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DISCOURî 

ANATOMIQUE 

SUR LE SUJET ■ 

D’UN ENFANT 


D’UNE FIGURE 



Se vend chez l’Auteur , rue S. Martin, 
prés la rue Oignac. 


M. D C. L X X L 
Avec ?ermiJfion. 










A MONSIEUR 


FELIX FILS,- 

CONSEILLER 

DU ROY, 

ET SON PREMIER 
Chirurgien, &c Chef de la 
Chirurgie du Royaume de 
France , receû en furvi- 
vancc. 

<èMo NSIEVR. 

La conmijfance & lexpérience 
que vous avez, des chofes qui con¬ 
cernent votre Prefefion, & ^^r- 
ticulürement l’Anatomie, a la- 


tjutlle vous vous tfies fi heure»- 
Jèment affliqué, quon peut dire 
que vous efies vn tres-digne Jhc- 
cejjeur du plus habille pere que _ 
nous ayons dans la Chirurgie, 
m’a donné la liberté de vous of- 
fiir l'Anatomie d’vn fœtus qui efi 
fort extraordinaire. l’ay crû que 
vous auriez, a^éable que je vous 
en prefentajfe l’hifioire , & que 
vous la recevrez, comme vne mar¬ 
que du reJpeB que fay pour vous, 
(fi du defir que j’ay de vous faire 
connoifire que je fuis f 

MON S lEVR, 

Voftrc très-humble & tres- 
obeïflànt ferviteur, 

P O RTA L. 

A Taris ce premier 
'octobre iC-j i. 


s 








DISC or RS AN ATOMISE 
fur le fhjet d’vn Enfant d'’vne' 
fgure extraordinaire. 


L a nuit du fécond jour d’Aouft 
mil flx cens foixante & onze, je 
fus appelle pour l’accouchement 
d’vne femme , qui demeure en la 
rue de la Mortellerie , laquelle 
elloit en vn travail fâcheux d’en¬ 
fant, dont la Sage-femme ne pou- 
voit venir à bout, quoy que trcs- 
habile, & m’avoit demandé pour 
luy donner le fecours neceflàirc en 
cette occafion. Je touchay cette 
femme, & trouvay que la telle de 
l’enfant elloit forcie , & que l’en- 
faijt elloit mort. J’appris qu’on luy 
avoir donné l’eau du Baptefme 
lors qu’il avoir encore des mar¬ 
ques de vie, & m’éforçay de fau- 
ver la merc, voyant qu’il n’y avoir 
plus rien à mefnager à l’éprd de 
l’enfant. A iij 




J’introduifis mes doigts,les glif- 
fant doucement le plus avant que 
je pus, afin de tirer le corps de l’en¬ 
fant -, mais je fus furpris que la 
tefte quitta le corps, & qu’un bras 
fe fepara en deux ; ce qui m’obli¬ 
gea de porter doucement la main 
pour attirer le refte du corps ; mais 
il me parut au tad vne cfpece de 
velîîc comme celle d’vn Porc, lors 
qu’elle eft pleine d’eau : ce qui m’o¬ 
bligea de me fervir d’vn crochet 
•aigu , que j’introduifis pour don¬ 
ner ifiuë à cette eau , après avoir 
tenté inutilement avec le doigt de 
luy faire paflage. D’abord que ce 
crochet eût fait fon trou, il fortit 
environ quatre à cinq pintes d’eau 
du corps de l’enfant, car celles de 
la matrice s’eftoient écoulées au¬ 
paravant; (Scenfuite j’eûs plus de fa¬ 
cilité ( quoy qu’avec beaucoup .de 
peiiae ) de tirer le refte de l’enfant, 
qui cftoit d’vne figure fi extraor¬ 
dinaire, que j’ay bien voulu le fai¬ 
re delTeigner avant que d’en faire 
l’ouverture. 


Il ÿ avoir en l’hypogaftre de 
l’enfant vnc tumeur qui eftoit fort 
confiderable. Elle eftoit longue de 
fix pouces & demy -, Sc cette lon¬ 
gueur fe mefuroit d’vn cofté du 
fœtus à l’autre fuivant la région 
des os des ifles. Sa largeur , qui 
prenoit depuis l’os pubis jufques 
au nombril, eftoit de quatre pou¬ 
ces & trois lignes. 

Cette tumeur eftoit plus émi¬ 
nente par le milieu que par xout 
ailleurs -, & en la partie qui defeen- 
doit de cette éminence vers l’os 
pubis, il paroilToit vn petit tuber¬ 
cule rond en fa bafe, dont le dia¬ 
mètre eftoit d’vne ligne & demie j 
& qui s’élevoit en forme de veruë 
de la hauteur d’vne ligne, de la¬ 
quelle en la preflant il fortit vne 
goutte d’eau : ce qui fit juger d’a¬ 
bord que la nature avoir eû det 
feiri de faire vn enfant mâle. Le 
cordon qui eftoit encore arraché 
au ventre de l’enfant, avoir à l’en¬ 
droit du nombril dix lignes de 
diamètre. L’arriere-faix n’avoit rien 
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d’extraordinaire , & cftoit forti fi 
entier , que la mere de l’enfant, 
nonobftant le rude travail quelle 
avoir fouffert , ne fut prefque 
point malade , & ne fouffrit pas 
plus de douleur qu’el/e en avoir 
fouffert en fès accouchemens pré- 
cedens , quoy qu’ils cufTent eftc 
plus heureux. Voilà l’hiftoirc de 
cét accouchement. 

Nous commençâmes enfuite nô¬ 
tre diflèâ:ion par vne incifion cru¬ 
ciale , que nous fîmes au ventre 
inferieur. Nous ouvrîmes les te- 
gumens depuis le nombril , fui- 
vant le chemin de la ligne blan¬ 
che, jufques à l’os pubis-, & de là 
nous paüàmes outre vers le lieu 
où devoir eftre l’anus, afin de voir 
s’il feroit feulement couvert de la 
peau, qu’on eft quelquefois obligé 
d’ouvrir aux enfans qui naiffent, 
pour donner iffuë aux excremens. 

Ces tegumens eftant ouverts, & 
l’anus ne fc trouvant point en au¬ 
cune part , non plus que l’vretre, 
ny les parties externes de la gène- 


ration que nous cherchions en 
mefme temps , nous allâmes plus 
avant, & coupâmes tranfverlàle- 
ment les mufcles droits pour dé¬ 
couvrir le péritoine , & chercher 
par ce moyen encore plus exade- 
ment les parties externes de la gé¬ 
nération du fexe : Mais après vue 
perquifition exade,nous ne trou- 
vâmjcs ny anus, ny conduit de l’v- 
rine', ny verge , ny marque de 
matrice, ny aucune de ces parties 
qui fervent à jetter les excremens 
dehors , foit ceux qui defeendent 
des inteftins, foit ceux qui fortent 
de la veffie. 

Avant que d’aller plus avant, 
nous fîmes nos réflexions fur la 
couleur des mufcles de l’abdomen, 
qui paroilToient avoir efté telle¬ 
ment lavez & abrûvez de l’eau qui 
avoit formé en cét enfant l’hy- 
dropifie, qu’ils fembloient plûtoft 
membraneux que charnus, la cou¬ 
leur de leurs chairs eftant effacée 
par l’abondance des eaux qui les 
avoient lavez. 


lo 

Nous recherchâmes curieufe- 
ment au defTous des tegumens & 
des mufcles droits l’endroit qui 
répondoit au petit tubercule , qui 
paroiflbit au bas de l’hypogaftre, 
pour voir fi ce n’eftoit point le 
membre viril : mais nous ne trou'- 
vâmes rien fous ce tubercule qui 
puft nous le perfitader , n’y ayant 
ni vaifTcaux fpermatiques , ni tc- 
fticules, ni matrice , ni conduit 
de l’vrine, ni rien de tout ce qui 
peut faire le difeernement du fe- 
xc ; & nous crûmes aifément que 
cét enfant, qui n’avoit pù vuider 
fes eaux par l’vretre dans la matri¬ 
ce de fa mere , en eftoit devenu 
hydropique : ce qui nous donna 
lieu de conjecturer que les eaux 
de l’enfant faifoient partie de cel¬ 
les que la femme vuide au temps 
de l’accouchement. 

Je fuis d’autant plus confirmé 
dans cette conjecture, que j’ay veû 
en accouchant vne femme, dont 
l’enfant venoit les pieds devant,- 
lors que le ventre fut au pafi'age, 
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cct enfant vrina par la verge avec 
impetuofité, encore que vray-fem- 
blableraent il ne refpiraft pas. 

Apres avoir exadement diflfequé 
tout ce qui eftoit au dehors du pé¬ 
ritoine , nous en^ fîmes l’ouverture, 
pour découvrir toutes les parties 
qui eftoient contenues au dedans 
du bas ventre. Le péritoine cftant 
ouvert, la partie tuméfiée, qui nous 
avoit paru avant la difledion, Ce ^ 
manifefta d’elle-mefme ; c’eftoit la 
veffie,laquelle eftoit pleine extra¬ 
ordinairement. Nous l’aurions ou¬ 
verte fur le champ ; mais ayanr veû 
que le redum, au lieu d’aller jüf- 
ques à l’endroit où devoir eftre 
l’anus, aboutiflbit au fonds de la 
veflic où il eftoit attaché ; cela 
nous obligea de confiderer avec . 
attention cette attache. 

Le redum eftoit noir, à caufedu 
méconium, dont les inteftins des 
enfans font remplis quand ils naiC- 
fent. Ce méconium eft yne fub- 
ftance excrementeufe , noiraftre, 
qui s’amaffe dans les inteftins dù 


f<ïtus pendant h groffefle, & qui 
ne fe vuidc qu’aprés l'accouche¬ 
ment •, & fouvent nous fommes 
obligez de donner aux enfans, 
quand ils font nez, de l’huile d’a¬ 
mandes douces , ou de la caflè 
mondée, ou quelque firop, pour 
faciliter la fortie de céc excremcnr, 
afin que le lait de la nourrice 
ne trouve pas d’obftacle dans 
les inteftins de l’enfant pour lujr 
donner fa nourriture. 

Enfuitc nous ouvrîmes la veflîe, 
qui répandit environ vne chopine 
ou trois demi-feptiers d’eau claire, 
{c fans aucun mélange de la noir- 
ceM ' dj| méconium ; quoy qu’aprés 
;joùverture & cét épanche- 
l^ftt a’vrine, il nous ait paru, en 
preifant le reélum, & poulTant le 
méconium vers la veflîe, qu’il en 
eftoit entré vne goutte dans le 
fonds de cette veflîe: ce qui nous 
donna occafion d’ouvrir le rcétum, 
environ .vn pouce audeflîis de la 
veflîe, Sc d’y introduire vn ftilet à 
bouton, arrondi par le bout. Je- 


quel entra fans violence dans la 
veffie, par le mefme trou par le¬ 
quel le méconium y eftoit entré 
en preflartt l’inteftin. 

La veffie ayant eftë ouverte, 5c 
l’eau quelle contenoiteftant épan¬ 
chée, elle fe reflèrra tres-peu : ce 
qui nous obligea de la confiderer 
en fa fubftance. Elle eftoit tres- 
dure, & prefque calleufe, épaifle, 
de plus d’vne ligne & demie , plus 
blanche quelle n’eft ordinaire¬ 
ment : ce que nous attribuâmes' à 
l’hydropifie, laquelle vray-femblâ- 
blement s’eftoit communiquée par 
l’ouraque à tout le refte de l’habi¬ 
tude du corps, d’où le crochet,fit 
fortir vne fi grande quantité d’eau i 
car les chairs des parties internes 
des ventres moyen & inferieur 
eftoient beaucoup plus rouges que 
les chairs de l’habitude. 

LaTefte,quoy qu’arrachée,eftoit 
fort livide, & remplie de fang Nous 
remarquâmes en vn endroit de la 
partie interne de la veffie, qu’il y 
avoit de petites pierrettes faites 


comme des grains de fable, qai 
eltoient tellement enfoncées dans 
le corps de certe veffie, qu’il eftoit 
difficile de les détacher : elles 
eftoient en la parrie latérale du 
cofté droit vers le fonds de la veC- 
f e, & occupoient l’efpace de qua¬ 
tre lignes en longueur, & d’vne 
ligne &c demie en largeur. 

Les Reins paroilToient eftre vn 
amas de glandes ou de chairs glaii- 
deleufes jointes & conglomérées 
enfemble fous vne mefme envelo- 
pe , comme font ordinairement 
ceux des jeunes animaux ; ce qui 
nous fit conjecturer que chacune 
de ces glandes pouvoir produire ces 
mamelons par où l’vrine fe diftil- 
le dans le baffinet du Rein. 

Il n’y avoir riçn de remarquable 
au foye ^ qui avoir fa confiftencc 
5c fa couleur naturelle : ce qui nous 
donna lieu de conjeCturer que l’hy- 
dropifie eftoit venue , parce que 
les eaux n’ayant point d’ifliië,fau¬ 
te d’vretre , c’eft à dire, du canal 
prdinaire de l’vrine , avoient cfté 
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obligées de refluer par l’ouraque 
dans l’habitude. 

On dit vulgairement que les 
eaux font percées, lors qu’elles for- 
tent de la matrice ; mais c’eft par¬ 
ler improprement : car ce font les 
envelopcs qui font percées , & 
les eaux qui s’écoulent. 

Nous découvrîmes les vretercs 
qui aboutiflbient à la vcffiej nous 
les conduisîmes jufques aux reins, 
& nous n’y trouvâmes rien d’ex¬ 
traordinaire. 

Nous cherchâmes les vaifll-aux 
fpermatiques , voyant qu’il n’y 
avoir aucune apparence des par¬ 
ties de la génération, & nousn’en 
trouvâmes aucun rameau , ny de 
la veine, ny de l’artere, qui allaft 
en ces parties de la génération. 

L’eftomach eftoit à l’ordinaire. 

Lépiploon eftoit rangé contre 
l’eftomach. 

La ratte, qui eftoit au cofté gau¬ 
che, eftoit fort pâle. Nous ouvrî¬ 
mes le thorax ; nous découvrîmes 
le coeur, ôc le dévelopâmes de fou 
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péricarde : il eftoic d’vne fubftancc 
plus rouge de beaucoup que n’c- 
toiertt Ics; chairs des mufcles du 
bas Ventre. 

Les poulmons avoient auffi vne 
couleur qui ne marquoic pas 
qu’ils enflent efté lavez, ny qu’il 
y eût eû vne hydropifie dans* la 
poitrine -, le refte n’avoit rien de 
remarquable qui meritaft vne plus 
grande recherche. 

L’enfant, fuivant la relation quî 
nous a eilé faite par fa mere, n’é- 
toit que dans fon fepticme mois. 

La mere depuis ce temps-là s’cft 
toujours fort bien portée ; & huit 
jours après fon accouchement je 
priay Monfieur Pecquet , qui avoit 
efté prefent à la difleébion que j’a- 
vois faite du fœtus, d’aller voir la 
mere ; nous la trouvâmes en fort 
bonne fanté , n’ayant qu’vn peu 
les jambes enflées , enfuite d’vne 
hydropifie quelle avoit trois fe- 
maines avant fon accouchement. 
Elle fe porte encore à prefent par¬ 
faitement bien. 












-ima -iHM WA^i 
Première Pigtîre. 

A T 'Enfant étant rejoint avec 
J-y fa tefte & fon bras,eft 
veû comme il elloit cou¬ 
ché fur le dos , les pieds 
remontant en croix fur 
la tumeur qui.eftoit dans 
le bas ventre ; ils y eftoient 
tellement applajiis , qu’ils 
yfembloient colez. 

® Vne petite éminence en for¬ 
me-de veruë , qui elloit à 
l’endroit à peu prés où 
devoir eftre le conduit de 
l’vrine. 

C Le Placenta 5 ou Arriaiçç- 
faix, avec les MembrJ^ 
qui envelopoient 
fant quand il elloit dans 
le ventre de fa mere. 

DDD Lé Cordon qui va de l’Vm- 
bilic au Placenta. 

E L’éminence de la tumeur 
comme elle paroilToit en 
B ’ • 
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l’enfant eftant couche fut 
le dos. 

F Les felTes de l’Enfant, en¬ 
tre lefquelles il n’y avoir 
point d’Anus ou fonde¬ 
ment , qui eft le trou de- 
ftiné pour la fortie des 
exetemens. 

G Les Membranes appellées 
Amnios & Corium, ou cn- 
velopes. 

La deuxième Figure. 

A A L’Enfant couché fur le ven¬ 
tre, &veûpar le dos^ 

B B Cette petite éminence en 
forme de veruë. 

C C Les pieds joints enfemble 
comme en la première Fi¬ 
gure,mais vcùsparla partie 
pofterieure. 

DD Le Cordon. 

La troifiéme Figure. 

A AA L’Enfant fituéfur le dos, les 
pieds eftant allongez, & la 
•• tumeur cachant vne par- 



rVmbilic qui avoir à k 
naifTance du Cordon dix 
lignes de diamètre. 

BBB Le Cordon qui fortoit de 
l’Vmbilic. 

CCC L’ouverture & le déchire¬ 
ment qui avoir efté fait 
par le crocher,par laquel¬ 
le les eaux qui formoient 
dans cét Enfant vnc hy- 
dropifie , s’ctoient écou¬ 
lées. 

DDD Les pieds étendus fuivant la 
fituation qu’ils ont d’or¬ 
dinaire aux Enfans nou¬ 
veaux nés, lefquels croient 
plats outre mefure , fans 
pourtant de difformité ap¬ 
parente. 

E E E La tumeur étendue vers les 
pieds. 

GGG Les Membranes de l’Arrié- 
faix, appellées le Corium 
&l’Amnios, dans lefqùel- 
les font contenus l’Enfant 
& les eaux. . ; 




Jpprohatiôns de cinq Médecins, 
dr quatre Maifires Chirurgiens 
lurez. de Paris. 
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N O V s fouffigné Docteur en 
Medecine, Confeiller & Mé¬ 
decin ordinaire de Ton Altefle Roya¬ 
le , feu Monfeigneur le Duc d’Or- 
leans , certifions que nous avons 
veû le foetus , dont la diflection 
a cfté faite en noftre prefencepar 
M. Paul Portai Maiftre Chirur¬ 
gien Juré à Paris , & leû le pre- 
{ènt Difcours qu’il a fait fur ce 
fùjet , auquel nous n’avons rien 
trouvé qui ne foit véritable, & 
conforme à ce que nous avons re¬ 
marqué d’extraordinaire en la con¬ 
formation de ce foetus , ' dont on 
voit idy la figure. En foy -dequoy 
nous avons ligné le prefent certi¬ 
ficat. A Paris ce dernier jour de 
Septembre I (î 71. 

L E N G B. E N e'. 
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O V S fouffigné Confeillcr 



& Mcdecin ordinaire fer- 
vant du Roy, certifions n’avoir rien 
trouvé dans le Difcours de Paul 
Portai Maiftre Chirurgien Juré à 
Paris , qui ne foit conforme à la 
diflèdion exade du fœtus , qu’il 
en a faite en noftre prefencc. 
A Paris ce vingt - cinquième jour 
de Septembre 


L AL LIER. 


N Ovs fouffigné Confeiller & 
Médecin ordinaire du Roy, 
& l’vn de ceux qui ont l’honneür 
d’être de fon Academie Royale des 
Sciences , certifions que le Dif¬ 
cours que le fieur Portai Maiftre 
Chirurgien Juré à Paris a fait d’un 
Enfant qu’il a tiré du ventre d’v- 
ne femme, qui fe porte fort bien , 
& laquelle nous avons veùë dans 
. la ruë de la Mortellerie , fans au¬ 
cun reflèntiment d’un fi fâcheux 
accouchement, eft véritable, ayant 



efté prefent à la difTedion qu’il eu 
a faite en la prefence de plufieurs 
Médecins & Chirurgiens tres-ce- 
lebres , & tres-habiles en l’Anato¬ 
mie. En foy & témoignage de quoy 
nous avons figné le prefent certi¬ 
ficat. A Paris ce 29. Septembre 
1671. 

PiCQVET. 

N O VS fouffigné Doélsur en 
Médecine , certifions avoir 
veû le fœtus dont Monfieur Portai 
Maiftre Chirurgien a fait la dif- 
feétion en noftre prefence , & 
avoir auffi veû le Difeours qu’il 
a fait fur ce fujet, que nous avons 
trouvé très-conforme à la véri¬ 
té , ôc très - digne d’être donné 
au public. Fait ce trentième jour 
de Septembre 16 ji. 

Monginot. 

N O VS Ibufligné Confeiller & 
Médecin ordinaire fervant 
dans le Régiment des Gardes du 



Roy , certifions avoir leû le DiC 
cours de Paul Portai Maiftre Chi¬ 
rurgien Juré à Paris , & n’y avoir 
rien trouvé qui ne foit confor¬ 
me à la difledion du fœtus qu’il 
a faite en noftre prefence, & dont 
vous voyez icy la figure. Fait à 
Paris le trentième jour de Sep¬ 
tembre Kîyi. 

Fresqviere. 

N Ovs fonffignez Maiftres Chi¬ 
rurgiens Jurez de la ville de 
Paris , certifions avoir veû & exa¬ 
miné vn petit Difeours compofe 
par Paul Portai Maiftre Chirur¬ 
gien Juré à Paris , & luy avons 
veû faire vne exaéie difledion d’un 
fœtus , comme il eft reprefenté 
par la figure qui accompagne le 
Difeours que nous avons leû , où 
nous n’avons rien trouvé qui ne 
foit conforme à la vérité de ce 
que nous avons veû en la dilTedion 
qui en a efté faite par ledit Portai. 
En foy dequoy nous avons ligne 



le prefent certificat. Fait à Paris 
ce 2z. Septembre 1671. 

Lebel. Franchet. 

I. Lescot. Havstome. 

x^'vec PermtJJton ; & dé~ 
fenfes de contrefaire. 




